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Chapitre 1

Détective Turner, pour vous servir 

Lorsque Yuna Stevens se leva ce matin-là, ses yeux étaient encore bouffis. Elle avait passé la nuit à pleurer et même la présence des frères Jones n’avait pas suffi à la réconforter. Et pour cause, sa meilleure amie, Brooke Bowers, l’avait trahie. Pire, elle sortait avec celui qui avait juré sa perte, Edwin Coleman. Comment avait-elle pu lui faire une chose pareille ? Ce dernier l’avait menacée à de nombreuses reprises dans l’I.dream, le réseau social du moment inventé par son très cher père, Alan Stevens. Et dire que Brooke avait craqué pour un type comme lui. Rien que d’y penser, ça la dégoûtait. N’y avait-il pas une règle tacite entre amis interdisant de flirter avec ses ennemis ?

Tandis qu’elle arpentait le chemin menant au bâtiment de criminologie, tout lui parut bizarre, étrange, incongru. Pourtant, elle connaissait le trajet par cœur, combien de fois avait-elle foulé ce sol gris béton ? Seulement voilà, jusque-là, elle avait toujours été en compagnie de ses trois amis, tels des inséparables. Aujourd’hui, elle se sentait comme une étrangère. Chad essaya de la faire sourire, en vain. La seule chose qui lui remit du baume au cœur fut de voir Derek et Bianca marcher devant eux, main dans la main. Ils étaient si mignons à voir. Lorsque arriva le moment de se séparer, Bianca fit la moue, refusant de lâcher la main de son petit ami. Derek l’embrassa tendrement et elle céda, heureuse.

Alors qu’ils la regardaient s’éloigner, Yuna aperçut Brooke au loin. Elle aussi se promenait main dans la main avec Edwin. Il était en train de lui dire quelque chose à l’oreille qui la fit rire à gorge déployée. Elle avait l’air si épanouie avec lui, si pleine de vie. Yuna en fut bouleversée. Comment pouvait-elle être de si bonne humeur, alors qu’elles ne se parlaient plus ? Comment pouvait-elle continuer et ne pas regretter son aventure immorale avec ce garçon ? Elle pensait naïvement qu’après leur aventure de la veille, elle viendrait en courant vers elle, l’implorant de tout lui pardonner. Au lieu de ça, elle n’était même pas rentrée de la nuit.

Devant l’air peiné de son amie, Derek passa un bras réconfortant autour de ses épaules. Elle le remercia par un sourire forcé qui ne convainquit personne. Chad, quant à lui, se tenait juste à ses côtés, comme s’il s’apprêtait à la rattraper à tout moment. Il n’avait rien dit depuis qu’ils avaient quitté leur chambre, il faut dire que tout le monde trouvait cette situation très inconfortable.

Arrivée à la salle de classe, Yuna s’installa à sa place habituelle, laissant une chaise vide à côté d’elle. Derek et Chad s’assirent juste derrière elle. Comme d’habitude, pensa-t-elle. Brooke ne tarda pas à faire son entrée. Elle se figea sur le seuil de la porte, comme si une force invisible l’empêchait d’avancer. Son regard croisa celui de Yuna, les yeux larmoyants. Cette dernière lui fit subtilement comprendre qu’elle ne voulait pas d’elle à sa table. Ignorant sa requête, Brooke vint s’installer à ses côtés, comme s’il ne s’était jamais rien passé. Elle tenta de lui sourire et Yuna prétexta chercher quelque chose dans son sac, afin de ne pas avoir à lui répondre. 

Ce fut le moment que choisit le professeur Binoc pour rentrer dans la salle de classe, – accompagné d’un homme qu’ils ne connaissaient pas –, refermant la porte derrière eux. Ils l’appelaient ainsi à cause de la grosse paire de lunettes rondes qu’il portait et qui lui mangeait la moitié du visage. Il enseignait la matière intitulée « Les plus grands crimes de l’Histoire ». Ce matin, ils avaient la visite d’un intervenant, un ancien détective de grande renommée, monsieur Turner. Il était plutôt grand et avait de larges épaules, encore musclées pour son âge. Son crâne chauve amplifiait la forme ovale de son visage. Il avait des rides très marquées au niveau des yeux. Rasé de près, il présentait bien pour un homme qui avait la soixantaine passée. Il était vêtu d’un costume bleu nuit assorti à une chemise blanche. Yuna fut impressionnée. Quelle classe ! Il dégageait une prestance incroyable, une sorte d’aisance naturelle dans un environnement pourtant inconnu et qui plus est devant un auditoire. Elle se demanda si elle aussi serait comme ça un jour.

— Bonjour à tous. Merci de prendre place, nous allons commencer. Aujourd’hui, nous ne ferons pas cours puisque la moitié de vos camarades sont encore en examen. Inutile de vous présenter notre invité, je suis certain que vous l’avez déjà reconnu.

Comme pour illustrer ses propos, le professeur tendit les mains vers le détective Turner. Plusieurs des élèves présents acquiescèrent d’un signe de tête. Difficile d’ignorer cette légende du métier. Ce dernier, toujours très à l’aise, prit aussitôt la parole, remerciant l’université de l’avoir convié à partager son savoir. Yuna n’eut cependant pas le temps d’en entendre davantage, à son grand désarroi. En effet, Brooke s’était doucement penchée vers elle, lui murmurant un :

— Il faut que je te parle.

— Tout a été dit, il me semble, tu as choisi Ed.

— Yuna, je t’adore, tu es ma meilleure amie. J’ai voulu t’en parler, mais j’avais peur de ta réaction. Je n’ai jamais voulu te trahir, tu dois me croire.

— Tu m’as menti. Tu as été jusqu’à t’inventer une soi-disant super nouvelle amie. Non mais, tu le crois ça ? Et finalement, je découvre que tu m’as trahie pour le mec qui a juré ma perte, en tout cas dans l’I.dream. Sans parler du fait qu’il a menacé de faire renvoyer nos meilleurs amis. Et je ne te parle même pas des techniques de l’I.dream qu’il m’a subtilisées. Et tu voudrais que je bénisse votre relation ?

— Mademoiselle Stevens, mademoiselle Bowers, silence, je vous prie ! hurla leur professeur.

— Ce n’est rien, assura monsieur Turner d’un ton très calme. Comme je vous le disais, je viens de prendre ma retraite après une carrière plutôt mouvementée. Ceux qui ont suivi mes affaires dans les journaux et à la télévision savent de quoi je parle.

Quelques rires discrets se firent entendre dans la salle. Le détective Turner était le détective du moment. Celui à qui tout le monde pensait lorsqu’on prononçait le mot « filature ». D’ailleurs, c’en était presque devenu un pléonasme. 

— Je faisais partie du réseau WAD, reprit-il, je pense que vous en avez déjà entendu parler, il s’agit de la World Association of Detectives1

. Bien sûr, vous connaissez le principe. Grâce à l’association, tous les détectives du monde entier peuvent entrer en contact et ainsi s’entraider quand une enquête empiète sur plusieurs pays, par exemple. Si vous faites un jour partie du métier, je vous conseille d’y entrer. Cette belle et grande famille vous dira tout ce que vous devez savoir et vous aidera quand ce sera nécessaire. 

Brooke jeta un coup d’œil furtif à leur professeur avant de reprendre la conversation là où elle s’était arrêtée :

— Je ne te demande pas de l’approuver, juste d’essayer de me comprendre. Yuna, je l’aime sincèrement. Tu sais que je n’ai pas ressenti ça depuis très longtemps, c’est la première fois que je m’ouvre à quelqu’un depuis…

Elle s’arrêta soudain, dérangée par l’afflux d’émotions que ce souvenir ranimait à chaque fois. Elle reprit, les yeux larmoyants :

— Enfin, tu sais.

— Dommage que ce soit avec Edwin Coleman, répliqua froidement Yuna, insensible aux larmes de sa meilleure amie, en se retournant vivement vers monsieur Turner qui continuait son récit d’expérience :

— Lorsque vous serez détectives, vous n’échapperez pas aux préjugés selon lesquels nous ne faisons que filer des personnes vingt-quatre heures sur vingt-quatre et ne travaillons que pour des histoires d’adultères. Fort heureusement, notre métier est bien plus complexe. Un bon détective doit pouvoir apporter un maximum de preuves afin de répondre à une demande précise, formulée par un particulier ou un professionnel. Souvent, ces preuves sont utilisées à des fins judiciaires, c’est pourquoi il est important d’être précis et sûr de l’information récoltée. Le terrain fait certes partie intégrante du métier, mais la recherche d’informations l’est encore plus. Personnellement, j’ai principalement fait sous-traiter ce point ces dix dernières années à des collègues confirmés, et ce, afin de gagner en efficacité. Mais il m’est arrivé, dans mon jeune temps, de passer des jours entiers sur mon ordinateur, pour simplement trouver un seul indice.

— Yuna, chuchota Brooke en tirant sur sa manche, ne m’ignore pas, je t’en supplie. Dis-moi ce que je dois faire pour que tu me pardonnes.

— C’est simple, quitte-le.

— Tu ne comprends pas… dit-elle sur un ton presque implorant. Je suis amoureuse de lui, tout comme il l’est de moi. Yuna, tu ne peux pas me demander de choisir. Il doit y avoir un autre moyen.

— Pourquoi je ne le pourrais pas ? Tu as bien choisi, toi. Tu as choisi de sortir avec lui sans peur des conséquences, alors que tu savais très bien ce que cela impliquerait.

— J’ai été naïve de croire que ma meilleure amie serait contente pour moi, dit-elle en séchant ses larmes.

— Tout comme j’ai été naïve de croire que tu te souciais de notre amitié.

— Yuna, jamais je…

— Mademoiselle Bowers ! Dernier avertissement avant de prendre la porte, gronda Binoc, interrompant au passage le détective Turner.

— Quelles sont les qualités indispensables pour faire ce métier selon vous ? demanda alors Chad sur un ton parfaitement calme, tandis que le professeur continuait de défier Brooke du regard.

— Eh bien, je dirais que c’est de savoir être à l’écoute, afin de bien cerner les attentes de vos clients. Il faut également savoir bien analyser un dossier ou une image, mais aussi faire attention à chaque détail, chaque indice. Le fait de s’adapter, vite et bien, à toute situation est également impératif. Pour ce faire, je conseille toujours de travailler au maximum votre culture générale, afin de pouvoir passer d’un milieu social à un autre, sans vous faire remarquer. Une fois, il m’est arrivé par exemple de visiter une casse automobile et de parler mécanique avec le propriétaire des lieux et l’heure suivante d’être dans une galerie d’art pour un vernissage. C’est un métier riche et complexe, mais tellement exaltant.

— Et quel est votre équipement quand vous êtes sur le terrain ? renchérit Embry, captivé par ce témoignage.

Monsieur Turner se mit à rire :

— Alors, oubliez de suite le long imperméable avec un chapeau. Je ne connais rien de plus visible que cette tenue. Un bon détective est un détective que personne ne remarque, qui se fond dans la masse donc. Pour cela, je préconise une voiture classique de couleur grise. Il vous faut également un ordinateur portable, un téléphone bien entendu, avec plusieurs batteries et un chargeur externe. Il est impensable que vous n’ayez plus aucun moyen de communication alors que vous êtes sur le terrain. Idéalement, un bon appareil photo au cas où il vous faudrait des preuves visuelles. Enfin, plusieurs tenues de rechange sont capitales afin de vous faufiler partout, comme expliqué précédemment. 

— Quelle a été votre mission la plus trépidante ? interrogea Max.

— Sans nul doute celle des faux billets. L’enquête a duré plus de six mois et nous étions trois détectives confirmés sur cette mission. La prise en flagrant délit était inenvisageable, les gars étaient vraiment des pros, ils ne laissaient rien traîner. Ni papier, ni trace sur Internet, ni smartphone… Heureusement, lorsqu’on s’arme de patience, on finit toujours par y arriver. Même la personne la plus intelligente commettra un jour une erreur. C’est ce qu’il s’est passé lorsqu’ils ont voulu payer en liquide, dans un restaurant. Ils devaient se dire que, pour une si modique somme, personne ne vérifierait rien. Pourtant, nous étions à la table d’à côté et nous avons vérifié les billets juste après leur départ. Trois coupures de 20$ en faux billets. Ridicule comparé aux sommes qu’ils ont détournées, mais assez pour être inculpés.

— Mademoiselle Bowers, puisque vous avez tant envie de parler, je suis certain que vous avez des questions pour monsieur Turner, intervint le professeur Binoc, alors qu’elle tentait une énième récidive dans le but de convaincre sa meilleure amie.

Brooke devint soudain rouge écarlate, sans qu’aucun son ne puisse sortir de sa bouche. Yuna prit soudainement la parole, la sauvant de cette situation embarrassante :

— Moi, j’ai une question, monsieur Turner. Je pense que le point qui nous importe tous aujourd’hui, c’est : que nous conseillez-vous de faire pour créer notre portefeuille clients ? Comment se faire un nom dans le milieu ?

— Eh bien, mademoiselle Stevens, je suppose que si le futur détective en question est connu, ce sera beaucoup plus simple pour lui d’ouvrir des portes. Quoique, ça peut également jouer en sa défaveur, puisqu’il attirera plus facilement l’attention. Pour une personne qui débuterait et qui n’aurait pas de notoriété, il pourrait s’inspirer de ma carrière. Afin de faire reconnaître mon talent, j’ai travaillé bénévolement dans un commissariat de quartier pendant deux ans, tandis que le soir, j’effectuais le service dans un petit bistrot. C’était difficile mais tellement passionnant. Détective le jour, barman la nuit. Ça suffisait à payer les factures, c’est tout ce qui m’importait. En échange de mon bénévolat, ils ont fini par m’engager, en créant une section spécialement pour moi dans le commissariat. C’est comme ça que j’ai débuté.

Yuna le remercia vivement par un hochement de tête. Il lui sourit avant de répondre à une autre question. Elle faisait de son mieux pour se concentrer, mais c’était sans compter sa meilleure amie qui, visiblement, ne voyait pas les choses de cet œil. 

— Je n’ai jamais voulu tomber amoureuse de lui. Ça s’est fait comme ça, c’est tout. Et tout ce que j’ai dit sur Joy était vrai. Je n’ai fait que substituer son nom. Je n’ai pas vraiment menti. Yuna, écoute…

— Arrête ! répliqua sèchement cette dernière. Arrête de te chercher des excuses. Il y a quinze mille élèves sur ce campus et il a fallu que tu t’entiches du seul qui me haïsse. J’ai envie de croire qu’il y a une explication parfaitement logique à toute cette histoire. J’ai envie de croire que tu ne nous as pas trahis purement et simplement et qu’une fois qu’on aura discuté, on pourra en rire de bon cœur. Mais tu sais quoi ? J’en ai marre d’être une bonne poire ! Je ne veux rien avoir affaire avec toi, c’est fini. Dorénavant, nous partagerons simplement une chambre, et rien d’autre.

— Yuna, je…

Mais déjà cette dernière l’ignorait, essayant de se focaliser de nouveau sur le discours de monsieur Turner. Lorsque la cloche sonna, Brooke sortit de la classe presque en courant, pleurant à chaudes larmes. Yuna se leva, se tourna vers Chad et Derek. Inconsciemment, elle cherchait leur soutien vis-à-vis de l’affaire Brooke.

— Ne t’inquiète pas, tout va bien, la rassura doucement Chad qui avait lu ses inquiétudes. Elle ne s’attend pas à ce que tu lui pardonnes aussi vite. Elle se doute que ça prendra du temps. En attendant, nous, on est là.

Elle acquiesça, essayant de se convaincre qu’il avait raison. Alors que tous trois se dirigeaient vers la sortie, Yuna fut interpellée par monsieur Turner. Elle fit volte-face et alla à sa rencontre. Elle le salua timidement, attendant qu’il prenne la parole. Il fit alors signe à Binoc de les laisser seuls. Ce dernier quitta la salle en se pourfendant en excuses. C’est ainsi qu’elle se retrouva seule, impressionnée, face à cet homme charismatique.

— Yuna Stevens, j’avais hâte de te rencontrer, commença Turner, alors comme ça, tu rêves d’être détective ?

Elle opina du chef pour acquiescer, il reprit :

— Je connais bien ton père, j’ai déjà travaillé pour lui. Un homme charmant. En revanche, je n’avais jamais eu la chance de te rencontrer. Nul doute que tu sembles aussi sympathique que lui.

Ne sachant où il voulait en venir, Yuna conserva le silence. Mieux valait ne pas trop en dire devant un homme de son envergure.

— Tu as l’air d’être une jeune femme avisée, Yuna. Simplement, il y a un point sur lequel je voudrais te mettre en garde.

La jeune fille le regarda, silencieuse et interdite. Il reprit :

— Manifestement, tu ne souhaites pas te livrer à moi et tu as bien raison, tu ne me connais pas. Et même si j’affirme connaître ton père, rien ne te prouve que je te dis la vérité. Cependant, même si tu ne parles pas, ton corps le fait pour toi, et c’est sur ce point que porte ma mise en garde.

— Que voulez-vous dire ? reprit-elle sur un ton désapprobateur.

— Je t’ai observée depuis tout à l’heure, avant que tu ne rentres dans le couloir. Tu étais bras dessus, bras dessous, avec ce garçon aux cheveux décolorés. Vous étiez en train de rire de bon cœur. Manifestement, ce n’est pas ton petit ami. Tu étais trop à l’aise avec lui pour qu’il y ait des sentiments entre vous. Je dirais donc qu’il s’agissait d’un excellent ami à toi. Par contre, tu jetais furtivement des coups d’œil vers l’autre garçon qui vous accompagnait. À un moment, il t’a regardée et tu t’es mise à rougir. Il y avait un grand air de ressemblance entre les deux, ils sont sûrement frères. Je pense donc que tu as des sentiments pour le frère de ton grand copain. Enfin, quand tu es rentrée dans la classe, tu t’es installée sans regarder autour de toi. Cette table est certainement ta table habituelle. La fille qui t’a rejointe a eu le même comportement. J’en ai donc conclu que c’est une amie à toi et que vous vous mettez tout le temps ensemble. Pourtant, vous aviez l’air fâchées. Vous vous êtes disputées pendant tout le cours. Tu avais l’air vraiment peinée et ton amie aussi. J’en déduis qu’il s’agit d’un problème assez sérieux. Et maintenant que tu as entendu tout ça, tu es estomaquée, car tu te rends compte qu’il suffit de te regarder pour lire en toi comme dans un livre ouvert. Alors ? Des réactions que tu aimerais me faire partager ?

Yuna ouvrit la bouche et la referma aussitôt, ne sachant que répondre. Il avait remarqué tout ça rien qu’en l’observant ? Mais comment avait-il fait ? Il n’était même pas dans la salle de classe lorsqu’elle s’était installée. Ou alors ne l’avait-elle tout simplement pas vu ? Incroyable ! C’était donc à ça qu’il se référait quand il disait qu’un bon détective est quelqu’un que personne ne repère ? C’était assez impressionnant. Elle n’avait même pas réalisé qu’on l’observait.

— Je vois, reprit-il. Ton silence confirme mes commentaires.

— Et je peux savoir pourquoi vous m’espionnez au juste ? répondit-elle de façon presque insolente, dans l’unique but de prouver qu’elle n’était pas affectée, alors qu’en fait, c’était tout l’inverse. 
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